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Les aroumains : leur situation linguistique, culturelle et politique 

Ekaterina Kapranova 

R£sume: 
La note de synthese est dediee aux aroumains (vlaques), une ethnie balkanique 
latinophone dont ca 500 000 representants sont repartis entre Grece, Macedoine 
Albanie, Bulgarie et Roumanie. La bibliographie des 25 demidres annees est 
recueillie, recensant les ouvrages en anglais, fran^ais, allemand et roumain. Une 
breve synthese de la probMmatique porte sur 1'histoire (economique, culturelle et 
politique) et la langue aroumaines. 

Descripteurs: 
P6ninsule Balkans ; Albanie ; Bulgarie ; Grece ; Roumanie ; Yougoslavie ; ethme ; 
ethnologie ; histoire ; roumain ; linguistique ; dialecte. 

Abstract: 
The work is dedicated to the aromanians (vlahs), a latinophone balkanic ethmc group 
(about 500 000 representatives), dispersed in Greece, Macedonia, Albania, Bulgana 
and Romania. The bibliography ofthe 25 recent years has been collected, reflecting 
the works in English, French, German and Romanian. A concise summary covers the 
aromanian history (economic, cultural and political) and language. 

Keywords: 
Balkan Peninsula; Albania ; Bulgaria; Greece; Romania; Yougoslavia ; ethnic 
group; ethnology ; history; Rumanian; linguistics; dialect. 
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1. Mtithodologie de recherche 

1.1. Formulation du probleme et choix des sources 

| Au depart, le probleme faisant objet de cette note de synthese a ete formule comme 
suit: «Les aroumains: leur situation linguistique, culturelle et politique». Le cadre 
linguistique de la recherche embrassait le fran^ais, Vanglais et Vallemand. La limite 
chronologique superieure etait fixee a 1945. Au cours de la recherche et en fonction des 
resultats intermediaires la question a ete precisee et corrigee. 

L'information sur laquelle je me suis basee au debut venait de 1'ouvrage « Les 
| j aroumains » (1989), qui m'a ete gracieusement prete par la commanditaire et qui contenait, 
| j en plus, la bibliographie retrospective selective sur le sujet. 
| i Les sources choisies pour la recherche peuvent etre regroupees ainsi 

(1) Les bibliographies nationales: frangaise, britannique, allemande et americaine (le 
catalogue de la Bibliotheque du Congres); le repertoire des theses frangaises «CD-
THESES »(1972-.,.)1. Les sources de ce groupe permettent de reperer les ouvrages du type 
monographique. 

(2) Les bases bibliographiques du profil correspondant au sujet, c'est a dire 
specialisees surtout en histoire, ethnologie et linguistique: 

Dans la base « Francis » (INIST) sur le serveur « Questel » - les sous-bases: 

! | 519 Philosophie (1972-...) 
520 Sciences de 1'education (1972-...) 
521 Sociologie (1972-...) 
522 Histoire des sciences et des techniques (1972-...) 
523 Histoire et sciences de la litterature (1972-...) 
524 Sciences du langage (1972-...) 
527 Histoire et sciences des religions (1972-...) 
529 Ethnologie (1972-...) 
530 Bibliographie de 1'histoire de Fart (1973-1989) 
531 Bibliographie geographique internationale (1976-...) 
617 ECODOC / Economie generale (1981-...) 

Sur le serveur « Dialog » - les bases: 

35 Dissertation Abstracts Online (1861-...) 
36 Linguistics and Language Behavior Abstracts (1973-...) 
39 Historical Abstracts (1973-...) 
56 Art Bibliographies Modern (1974-1994) 
191 Art Literature International / RILA (1975-1989) 

1 Entre parentheses, les periodes de recensement sont indiquees. 
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439 Arts and Humanities Search (1980-.,,) 
440 Current Contents Search (1990-,,.) 

L'interet principal de ces bases est qu'elles foumissent les references non seulement 
des monographies, mais aussi des articles des nombreuses revues specialisees. 

(3) Les bases des donnees en texte integral (sur le meme serveur): 

258 Associated Press News (1984-...) 
611 Reuters (1987-...) 
614 AFP English Wire (1991-...) 
615 AFP French Wire (1991-...) 
710 Times/ Sunday Times (London) (1988-...) 
711 Independent (London) (1988-...) 

Ce type de sources permet d'obtenir les articles de la presse periodique contenant 
rinformation d'actualite. 

Les bibliographies nationales sur CD-ROM recensent les monographies parues a 
partir des annees 70: 1970 pour la BNF, 1974 pour la DNB, recherche dans les 
bibliographies imprimees permettant de remonter jusqu'a 1945. Cependant, les bases des 
donnees ne permettent point de dipasser la limite des 1970 en anciennete des ouvrages 
signales. Les BD en texte integral presentent le contenu des journaux pour quelques 
dernieres annSes seulement. Les essais de resoudre ce probleme de heterogenite 
chronologique des sources m'ont amene aux constatations suivantes: 

- La tentative de recherche manuelle dans les bibliographies nationales imprimees a 
demontre que les monographies trouvees sont dans la grande partie signalees dans la 
bibliographie thematique publiee dans «Les aroumains »2. 

- La recherche complete des publications a le sens surtout pour 1'etat actuel de la 
question. 

Ceci justifie, a mon avis, Vabandon des recherches dans les bibhographies nationales 
imprimees et permet d'avancer le seuil chronologique jusqu'au debut des 1970. Le temps 
posterieur de demarrage des BD en texte integral ne nuit guere a la coherence des resultats, 
car elles presentent 1'interet en tant que sources de 1'information actuelle. 

Par contre, 1'eventail des langues a ete elargi au profit du roumain et du russe. La 
recherche des ouvrages en roumain a paru d'autant plus indispensable que le sujet traite 
concerne directement 1'ethnologie, 1'histoire et la linguistique roumaines. 

2 cette bibliographie, etablie par les specialistes dans le domaine, en matiere de vieux ouvrages implique deja la 
selection de ceux d'entre eux qui ont garde 1'interet scientifique. 
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1.2. Technique de recherche 

La liste des termes pour servir de cles de recherche a 6te etablie, contenant les termes 
en anglais, en frangais et en allemand: 

descripteurs fran^ais descripteurs anglais descripteurs allemands 

aroumains 
aromoune 

aromanians 
aruman 

aromun 

vlaques 
valaques 

vlachs 
valachs 
wallachs 

macedo-roumain 
mSgleno-roumain 
istro-roumain 
meglenite 

macedo-romanian 
megleno-romanian 
istro-romanian 

mazedo-ruminisch 
megleno-rumanisch 
isfro-ruminisch 
meglenitiseh 

koutso-valaques 
tsintsari zinzaren 

L'interrogation par mots simples a ete complet6e par les recherches croisees: les notations 
geographiques « Balkans ».z « peninsule Balkanique », « Roumanie », « Europe du Sud-
Est» ont et6 combinees avec les termes « ethnologie », « nationalites », « minorites » et 
leurs derives. 

L'interrogation des bibhographies sur CD-ROM contenait les elements suivants: 

- recherche avec les termes tronques dans les champs « mot du titre », « mot du 
sujet», « mot de notice » 

-verification, a Faide de 1'index, qu'aucune variation terminologique ou 
orthographique n'a ete omise 
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- recherche a 1'aide des vedettes-matiere (champ « sujet»), 6tablies a partir des 
reponses pertinentes obtenues avec d'autres criteres d'interrogation (pour la BNF, les 
autorites-matiere contenues sur le CD-ROM BNA ont ete utilises. Les tables d'autorite 
BNF ont egalement facilite l'interrogation du catalogue de la Bibliotheque du Congres, car 
elles donnent les LCSH correspondants) 

- recherche avec les noms des auteurs principaux (champs « auteur » et « auteur 
collectif»), trouves dans la bibliographie preexistante ou dans les reponses obtenues a 
partir d'autres criteres 

- dans le cas de la Bibliotheque du Congres, la recherche a ete limitee par langue 

L'interrogation des bases des donnees en ligne comportait, en gros, les elements 
suivants: 

- Les bases ou les sous-bases necessaires ont ete choisies. Sur « Dialog » elles ont ete 
lancees dans le regime « One Search ». 

- Les termes de recherche, dument tronques, ont ete introduits sans limitation des 
champs. 

- Les doubles ont ete elimines. 
- Les limitations des langues ont ete imposees pour « Francis ». Sur « Dialog » elles 

ont ete omises, les codes correspondants n'etant pas soutenus dans toutes les bases. 
- Les notices ont ete recuperees en format complet. 

1.3. Appreciation des resultats 

Les resultats de ces recherches sont presentes si-dessous. Cependant, il faut 
bien tenir compte de leur limites: 

- Certaines sources d'information n'etaient pas accessibles. Pour la bibliographie en 
langue allemande, par exemple, j'etais obligee de laisser de cote « Die Osterreichische 
Nationalbibliographie » et « Das Schweizer Buch », sans parler de bases bibliographiques 
en ligne. 

- L'information bibliographique en roumain etait « de deuxieme main », les titres 
russes n'apparaissaient qu' occasionnellement. 

- Les citations dans les ouvrages reperes en cours de recherche et un certain nombre 
des references obtenues grace a 1'absence des restrictions linguistiques ont permi de se 
rendre compte de 1'existance de la bibliographie importante sur le sujet en autres langues, 
notamment en grec, en bulgare et en italien. 
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2. Profil de la problematique 

Aussi petit que parait le peuple des aroumains (vlaques), disperse dans quelques pays 
balkaniques, il attire depuis plusieurs decennies Fattention des ethnologues, des Mstoriens, 
des linguistes et meme des politiciens. A part Fempreinte dont eette ethnie a marque le 
developpement politique des Balkans a Fepoque contemporaine, les aroumains presentent 
un interet historique incontestable. Leurs persistance sur le meme territoire depuis 
Fantiquite permet de remonter a travers Fetude de leur culture aux racines de la civilisation 
de FEurope du Sud-Est ( Carancia 1990). De la meme fayon, la langue aroumaine 
(aromoune), dont la descendence du latin a permi a un nombre des chercheurs de la 
qualifier de « neo-latine », donne la possibilite unique de reconstituer certaines etapes et 
m^chanismes de la genese des langues romanes. 

2.1. Esquisse de Vhistoire 

2.1.1. Les origines 

On ne peut emettre que des hypotheses sur les origines des aroumains qui peuplent 
depuis plusieurs siecles les regions montagneuses de la peninsule Balkanique, notamment 
les provinces historiques de Macedoine, d'Epire et de Thessalie. Le fait incontestable est 
qu'ils descendent de la population balkanique romanisee. 

Les regions danubiennes se sont trouvees sous la domination romaine pendant la 
periode du 2e siecle av. J.-C. jusqu'a la fin du 3e apres J.-C. au nord du Danube et jusqu'a 
la fin du 5e - au sud. Le point de vue qui predomine aujourd'hui paraii les historiens et les 
ethnologues (Poghirc et al. 1989; Lazarou 1986; Winnifrith 1987) est que les ancetres des 
aroumains etaient les autochtones de la Macedoine et des territoires adjacents, romanises au 
point de parler un dialecte du latin, Apres la chute de FEmpire Romain en occident, la 
Macedoine est devenue une province byzantine et s'est progressivement grecisee. Les 
invasions slaves au 7e siecle ont accompli Fisolation des latinophones sud-danubiens et leur 
separation de la population romane du nord du Danube. 

Une autre theorie, defendue surtout par les linguistes, veut que les aroumains fassent 
partie des valaques romanises (des protoroumains) qui sont venus dans les regions sud-
danubiennes du nord par la suite des invasions des diverses tribus barbares et de la retraite 
des romains de Dacie (271 apres J.-C.). 

Selon P. Nasturel ( Poghirc [et al.] 1989), la verite se trouve au milieu, et le peuple 
aroumain s'est forme a la base de la population romanisee autochtone enrichie par plusieurs 
vagues des latinophones nord-danubiens qui, entraines dans le sud par des envahisseurs 
divers, se refugiaient dans les regions de langue et de culture proches aux leurs. 
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2.1.2. Moyen ige: la sociiti traditionmlle 

L'occupation principale des aroumains, qu'ils n'ont pas encore entierement 
abandonnee, etait 1'elevage des moutons et 1'ensemble des metiers associes, surtout la 
fabrication des tissus en laine ( Stavrou 1982). Pendant le Moyen age et 1'epoque moderne 
ce peuple menait une vie semi-nomade. Leurs villages permanents se trouvaient dans les 
montagnes, ou ils arrivaient chaque ete avec les troupeaux. En hiver ils descendaient dans 
les vallees, mais FMbergement Mvernal changeait d'une ann6e a 1'autre ( Triantophyllou 
1983). Ce mode de vie transhumant a predefini leur tournant vers les activites marchandes: 
non seulement ils vendaient les produits de leur economie pastorale, mais aussi etaient-ils 
des agents importants du commerce international, ayant implante leur reseau en Turquie, en 
Europe Centrale, en Italie et jusqu'a 1'Espagne ( Lopez Sanmartin 1971). 

La structure sociale des aroumains correspondait a leur mode de vie traditionnel. La 
grande famille patrilineaire predominait chez eux, plusieurs generations habitant sous le 
meme toit. Un certain nombre des familles formait un clan, dont le chef coutumier 
hereditaire - celnik - exergait le pouvoir administratif, judiciaire et parfois militaire. Outre 
cela, les aroumains s'integraient dans les structures sociales des pays ou ils habitaient. 
Ainsi, au Moyen age on les trouve parmi la paysannerie (libre ou dependante) en Byzance 
et en Serbie. Pourtant, leur solidarite du sang et leur habitude aux conditions severes des 
montagnes en faisaient de bons guerriers. Cela explique le fait que tout le long de leur 
histoire les etats balkaniques leur confiaient la tache de proteger les frontieres en echange 
de divers privileges. Pendant les guerres entre Byzance et Bulgarie (1 le - debut 13e siecles) 
les aroumains faisaient partie des forces mihtaires des deux puissances. De la meme fagon, 
aux 16e - 18e siecles on les voit des deux cotes de la frontiere entre 1'Empire Ottoman et 
1'Empire des Habsbourgs. Grace a ce statut militaire» les aroumains beneficiaient d'une 
certaine autonomie politique. Ils avaient leurs propres chefs de guerre - cnezes ou voevodes. 
Ils possedaient aussi des privileges fiscaux (ainsi, sous le regime ottoman ils etaient 
exemptes du kharadj, le plus lourd des impots qui frappait les paysans chretiens) et sociaux 
(c'etait interdit de les ramener a la servitude). Toutes ces libertes ont ete fixes dans le 
« Droit des valaques » ( lus valachorum) codifi6 en Croatie au 15e siecle mais reconnu 
egalement dans les autres pays. 

Comme la plupart des peuples balkaniques, les aroumains professaient le 
christianisme orthodoxe. Pourtant, leur existance a 1'ecart de grandes villes - centres 
religieux - a eu pour effet le melange des dogmes chretiens et des croyances populaires, ce 
qui est mis en evidence par le folklore vlaque (Vukanovic 1981; Bacou 1985). A 1'epoque 
de la domination turque 1'appartenance a la confession chretienne a ete pour les aroumains 
un moyen d'affirmer leur identite ethnique. 
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2.1.3. Epoque moderne: entre VassimUation et le natwnalisme 

Au 18e-19e siecle les Balkans ont vecu des changements importants qui ont 
profondement marque 1'histoire des aroumains. L'etablissement des frontieres fixes entre 
les etats balkaniques ont impose des limites aux deplacements de ces pasteurs nomades. 
Une des consequences a ete leur sedentarisation progressive. En utilisant les capitaux 
accumules dans le commerce pour 1'acquisition des terres, plusieurs familles vlaques sont 
devenues des grands proprietaires fonciers (Goussios 1984). 

La destruction de Moschopole - la « capitale » aroumaine - au cours des conflits 
intemes de 1'Empire ottoman a brusquement augmente le nombre des vlaques a quitter leurs 
contrees natales pour s'implanter dans les autres regions de Turquie, en Hongrie, 
Roumanie, Bulgarie et Serbie. A cette epoque s'accrolt la quantite et la population des 
colonies des aroumains a 1'etranger, ou ils s'installent comme marchands, arbsans, 
proprietaires des hotels. Ils se sont integres progressivement dans la stmcture sociale des 
villes balkaniques, ce qui dans les pays orthodoxes a ete accelere par la religion commune 
(Lory 1992). Grace a leur grande activite spirituelle, ils sont devenus propagateurs de la 
culture greque (Stojancevic 1983). 

Le sentiment national des aroumains s'est beaucoup consolide a 1'epoque des 
«nationalismes balkaniques» (2e moitie du 19e siecle). Le royaume de Roumanie, 
proclame recemment (1861), s'est impose aupres de 1'Empire ottoman comme protecteur de 
l'autonomie culturelle de ses confreres vivant sur le territoire de ce dernier (Barbolov 
1991 )3. Le resultat en etait 1'autorisation des ecoles et des eghses fonctionnant en roumain 
et en aroumain. Mais le progres dans les droits des minorites a eu aussi des consequences 
negatives. La course vers 1'independance culturelle, poussee jusqu'au bout par les leaders 
nationalistes aroumains a provoque l'hostilite de la population et de l'eglise grecques , qui a 
et6 la cause d'une importante migration des vlaques en Roumanie (Peyfuss 1974 b). D'autre 
part, la demarche protectioniste de Roumanie faisait partie de ses efforts de repandre son 
influence politique sur les Balkans, ce qui a stimule les rivalites avec les pays voisins. Ainsi, 
le probleme des aroumains est devenu un atout dans le jeu politique et a aggrave le conflit 
autour de la « question macedonienne », finalement aboutie a la Guerre balkanique de 1912-
1913 (Clogg 1983, Carageani 1987). 

2.1.4. Epoque contemporaine 

A present, on trouve toujours les aroumains dans la region de leur residence 
traditionnelle, dans les montagnes de la peninsule Balkanique. Leurs chef-lieux - le bourg 
Aminciu et le village Ngjiiare - sont situes en Pinde, dans la Grece du Nord (Nandris 1990). 
Les enclaves de leur habitation compacte sont reparties entre Grece, la Republique de 

3 Les premieres theories envisageant les aroumains comme une branche du peuple roumain datent de cette 
periode. 
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| Macedoine, Albanie et Bulgarie. Les villages vlaques existent aussi en Roumanie. La 
diaspora aroumaine s'est installee dans de nombreux pays du monde entier. 

B est difficile d'etablir la taille de la population vlaque. En Macedoine, par exemple, 
ils sont 8 200 selon les statistiques officielles et 185 000 d'apres leur leader Mitko Kostov 

} (Le difficile decompte... 1994). L'Association des fran^ais aroumains declare leur nombre 
| total 500 000. Cette disparite des chiffres reflete la situation actuelle du peuple aroumain. 
! i La politique d'assimilation, pratiquee a partir de 1'apres-gueire par les gouvernements 
j balkaniques (y compris le grec) a pousse les aroumains a s'identifier aux nations 
f I dominantes. Apres la chute des r6gimes totalitaires ils retrouvent leur conscience nationale, 
| : s'organisent en ligues, publient des journaux en leur langue maternelle (Miletitch 1993 ; 
| I Lannin 1993). 
| : Pourtant, le resurgissement des nationalismes sur les Balkans menace de graves 

I j conflits politiques. La situation est particulierement explosive en Macedoine, ou les 
I aroumains, comme les autres minorites, coinces entre les deux ethnies dominantes (les 
| albanais et les serbes), utilisent tous les moyens pour se procurer Pautonomie culturelle 
i : (notamment, 1'enseignement en aroumain et 1'aeces aux medias), voire politique (Kunz 
|! 1993 ;Miletitch 1993). 

| 2.2. Langue 

La langue aroumaine (aromoune, macedo-roumaine) constitue une branche de la 
«romanite balkanique», dont le noyau est le daco-roumain, la langue officielle de 
Roumanie. Cependant, malgre leur etroite parente, les branches de cette unite linguistique 
qui se sont developpees au sud du Danube (mac6do-roumain, megleno-roumain et istro-
roumain) ont beaucoup de particularites par rapport au daco-roumain, dues a 1'histoire non 
commune des peuples correspondants. 

La question des origines de Faroumain fait partie du probleme plus general de 
1'apparition des quatre dialectes principaux du roumain. La plupart de chercheurs sont 
d'accord que la formation de ces dialectes a ete precedee par 1'existance du preroumain 
commun, qui s'est developpe a la base du latin parle, repandu dans les Balkans a Vepoque 
de la domination romaine, et que leur divergeance a commence par la suite des invasions 
massives des slaves qui ont separe les romanophones du nord du Danube de leurs confreres 
sud-danubiens. Le debut de cette separation linguistique est situe vers le tournant du lOe et 
lle siecles ( Scarlatoiu 1979; Mihaila 1980; Caragiu-Marioteanu 1988). Pourtant, les 
savants comme 1. Ghetie (1986) et E. Hamp (1992) sont sceptiques a propos de 1'existance 
du preroumain (ils sont d'avis que cette these ne peut pas etre prouv6e). N. Katsanis 
s'incline vers la descendance directe de l'aroumain de la langue paleobalkanique qu'il 
essaie de reconstituer (son ouvrage est signale dans Shirokov 1993). Finalement, A. 
Lazarou (1986) pretend que 1'aroumain a un substrat commun avec le grec. 

A cette diversite d'opinions sur les origines correspondent les debats dans le monde 
savant concernant le statut linguistique actuel de 1'aroumain. Pour T. Papahagi (1974), I. 



i Ghetie (1987), G. Brancus (1992) il est un dialecte du roumain. Cette hypothese tacito 
\ consensu est admise par la majorite des chercheurs. Par contre, le philologue grec A. 
; Lazarou (voir plus haut) y voit une langue balkanique a part entiere. Entre ces deux 

extremites se situe 1'eventail des estimations intermediaires traitant 1'aroumain comme « un 
| i dialecte divergeant» (Scarlatoiu 1979), « une langue fcnetionnelle » (Caragiu-Marioteanu 
| 1988) ou lui assignant un statut transitoire entre un dialecte et une langue (Iancu 1978; 
| Savic 1987). Cet embarras est comprehensible, vu que 1'aroumain meme n'est pas 
! ! homogene et contient quelques parlers. 

L'evolution actuelle de raroumain est definie dans une large mesure par son 
caractere traditionnel d'une langue orale, qui correspondait au type culturel de la societe 
fermee de pasteurs-montagnards. Les aroumains qui n'ont jamais eu d'identite politique 
n'utilisaient leur langue que pour la communication entre soi, tandis que pour les contacts 
avec 1'exterieur ils se rapportaient a la langue du pays: grec, roumain, bulgare, qui leur a 
servi aussi de langue ecrite. Ainsi, le bilinguisme etait la norme pour les aroumains tout au 
long de leur histoire (Mihaila 1980; Vulpe 1978). Le developpement de 1'aroumain 6crit et 
litteraire a commenee vers la fin du 18e siecle, sous 1'influence des idees du sidcle des 
Lumieres qui ont renforce la conscience nationale. Le premier dictionnaire de Faroumain est 
paru en 1794(« Lexicon tetraglosson » de Daniil de Moscopole) et la premiere grammaire -
en 1813 (« Grammaire aroumaine ou macedonovalaque » de Mihail G. Boiagi). 

A partir du 19e siecle, la sedentarisation des aroumains dans divers pays balkaniques 
a amen^ a leur assimilation progressive, ce qui a diminue la quantit6 des locuteurs 
aroumains. Les recherches sociolinguistiques (Ciolac 1989 et 1992) demontrent la 
disparition graduelle du bilinguisme au profit des langues nationales. D'autre part, 
1'aroumain en tant que systeme linguistique continue a evoluer en se differenciant de plus en 
plus des autres branches de la roumanite (Ghetie 1986; Caragiu-Marioteanu 1988; Savic 
1992). 
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